
sentrèrent dans, la salle »à mger. C'était une belle pièc

lambrissée et revêtue d'une jolie tapijsserie ;le parquet -dispa-r
raisit sous plusieurs bandes de tapis. Un beau buffet d'un

style taoniderne avec sesl étagères, pleines de verreries et de por-e
celaines, s'étalait le l,.ong du mur.,I table,- couverte de sa
napp1e blanche et toute. servie, -attendait -les convives Ilss'-
sirent,,Jirent. dévotement le signe de la croix et -se mirent à man-
ger. Tandis. qu'il -parlait avec Evariste Leblanc, Isidore avait
tout-le *loisir de l'observer. Evaris te.Ibacdvi vi é
passé la cinquantaine. C'était un homme de bonne taille, assez
gros, paraissant jouir.d'une excellente santé., Malgré ses rides,
son visage avait encore un air de verdeur; les traits, sans être
réguliers, ne manquaient pas, d'une certaine distinction, el étaient
sympathiques. -Ses cheveux commençaient à peine & grisonner ;
il paraissait avoir toutes ses dents. Il avait dû faire un beau
garçon dans sa jeunesse. C'était un veuf de bonne mine qui

lus beaux habits il se rendait à la messe le dimanche dans
son buggy tout neuf, attelé d'un cheval fringant.

Isidore se sentit tout de suitosed l oixe avec son nmantre.
C'était bien l'homme que Dominique lui'avait, dépeint ;"tout sim-
ple, sans fierté, traitant d'égal à égal, avec ses engagés. Il re-
marqua même que Nanette parlait d'un ton beaucoup pls
autoritaire que lui, surtout dans les affaires du ménage dont
son matre, sans doute, lui avait abandonné l'entière direction.

réguidr, ne'mnaitent phÊaste cetan dsticis iut éjaient
qu'ilaconnaissai Séàtuehsores chvuhomnaitantseine la grisonr
ile riitigues tute sesmaentsautourad'eux.ûIfan'avaitbpas

eu gaeon dnes cherchesre 'étdit lui-même bnne mie, ceube

son bugg toleuot falé dun chsevéal rugutôtpurs

ménager un auxiliaire de plus, avait mis le jeune homme .bien

vite au courant de ce qui se passait autour de lui. Il finirait
bien par l'apprendre un jour- ou l'autre, et Nanette, avec cette


